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TEXTE

Dans Uranisme et unisexua lité : étude sur diffé rentes mani fes ta tions de
l’instinct sexuel (1896), Marc- André Raffalovich 1, homme de lettres et
théo ri cien de l’homo sexua lité des années 1890, dresse une typo logie
de l’uraniste 2. Dérivé « d’uranisme », le terme s’impose, à la fin du
XIX  siècle, comme appel la tion domi nante pour dési gner l’homo sexuel
dans les sphères médi cales et littéraires 3 :

1

e

On retrouve parmi les uranistes des chastes, et des tempérés, et des
sensuels […]. D’autres sont effé minés et leurs amours sont toujours
ou presque toujours les amours d’une femme pour un homme. […]
Ceux- ci se sentent femmes, voudraient être femmes, adorent les
bonbons, les mensonges, les parfums, les boudoirs, les cancans,
l’atti rail féminin, les vête ments de femme 4. 

Dans cet extrait, Raffa lo vich désigne le parfum comme marqueur
de l’inversion sexuelle mascu line liée à l’effé mi ne ment. Son usage,
érigé en « instru ment premier du jeu sur le genre 5 », remet en
ques tion les fron tières binaires entre masculin et féminin, tout en
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contre ve nant à la norme de sobriété olfac tive imposée aux hommes
depuis le XVIII  siècle. Bien que répri mées par les discours média tiques
et scien ti fiques, les affi nités entre uranisme et parfum persistent
dans des circuits paral lèles, notam ment dans la culture déca dente,
diffusée sous le manteau, au moyen des little magazines, revues non
commer ciales à tona lité homoérotique 6. Entre 1895 et 1935 7, leur
essor s’inscrit dans un réseau inter na tional de subcul tures, porté par
des figures du « nouvel hédonisme 8 » plaçant les sensa tions
corpo relles au cœur de l’esthétique 9. À partir de ces supports –
 little magazines, mais aussi cari ca tures, extraits de procès, savoirs
scien ti fiques et litté ra ture fin de siècle – se constitue le corpus
d’étude de cet article. Dans le prolon ge ment des travaux de Sophie- 
Valentine Borloz 10, Mark Graham 11, Manon Raffard 12 et
Hyoungee Kong 13, qui mettent en lumière le rôle central de l’olfac tion
dans la construc tion des iden tités queer, cet article invite à
appro fondir l’explo ra tion croisée de ces deux champs d’études. Celui- 
ci inter roge, dans une démarche cultu ra liste, les moda lités par
lesquelles l’inversion mascu line est (in)visi bi lisée à travers l’olfac tion
dans la société britan nique des années 1880-1890, que George
Gissing qualifie d’« anar chie sexuelle 14 ». Le parfum y appa raît à la
fois comme marqueur de margi na li sa tion sociale et vecteur
d’affir ma tion queer, révé lant les tensions entre contrôle social et
décons truc tion des normes, telles qu’elles sont portées par la
« tran si ti vité » propre au régime olfactif. Long temps stig ma tisé dans
les discours médi caux et média tiques comme signe d’inversion
sexuelle, l’usage du parfum pour les hommes fait néan moins l’objet de
réap pro pria tions esthé tiques qui en renversent la portée
déva lo ri sante, à travers certaines pratiques et représentations.

e

À rebours des injonc tions hété ro ‐
nor ma tives : les « parfums
queer » ?
Les guides de bien séance et les pério diques victo riens dénoncent
fréquem ment l’incom pa ti bi lité entre mascu li nité et usage du parfum.
En 1876, The Gent leman’s Art of Dres sing with Economy consacre une
section aux pratiques de toilette :
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Beau coup d’argent est dila pidé en parfums, essences et matières
grasses dans les boutiques de parfu meurs ; et bien que cela soit
excu sable pour le beau sexe de gaspiller leur fortune dans de telles
futi lités, c’est un véri table péché pour le sexe fort de disperser son
argent en cosmé tiques et produits parfumés 15.

Cette dénon cia tion souligne la méfiance de la presse envers les
« fragrances mascu lines », asso ciant le parfum à la frivo lité, et donc
au « beau sexe », qui peut seul excuser leur usage. Bien que certains
manuels l’auto risent, l’usage masculin du parfum reste stric te ment
limité à des fins hygié niques et prophy lac tiques, et idéa le ment
avec modération 16. En défi ni tive, ces préceptes établissent un cadre
normatif senso riel inci tant les gent lemen à adopter une sobriété
olfac tive. Cette pers pec tive est aussi soutenue par la presse qui
condamne l’usage immo déré des parfums 17. En 1899, la rubrique
« Men Who Use Perfume » du périodique Bally mena Observer
soutient que « la parfu merie est une nuisance, surtout lorsqu’elle est
employée par un homme 18 », plai dant de même pour une
neutra lité olfactive 19. Dans cette logique, presse et manuels de
conduite présentent le parfum masculin comme signe d’inversion 20,
en s’appuyant sur des études « scien ti fiques » consa crées à
l’homo sexua lité, histo ri que ment plus déve lop pées en Europe
conti nen tale qu’en Grande- Bretagne. Comme le souligne Matt Cook,
le débat sur l’« anor ma lité » sexuelle s’inten sifie au XIX  siècle sur le
conti nent, tandis qu’en Angle terre, il reste tribu taire
des traductions 21, l’establishment jugeant ces publi ca tions obscènes
et en limi tant l’accès au grand public 22, sous peine de sanctions 23.

4

ᵉ

Dans son ouvrage Les perver sions de l’instinct génital, étude sur
l’inver sion sexuelle basée sur des docu ments officiels (1893), le
psychiatre alle mand Albert Moll souligne que cette hosti lité est bien
anté rieure au XIX  siècle, en évoquant un passage du Banquet de
Xéno phon « où il est ques tion d’hommes qui aiment à s’oindre avec
des onguents parfumés », avant de préciser que « Socrate consi dère
toute fois cette habi tude comme indigne de l’homme 24 ». L’aver sion
pour les hommes parfumés, ancrée depuis l’Anti quité, trouve une
réso nance parti cu lière dans le contexte anglais du XIX  siècle où de
nouvelles préoc cu pa tions autour de la viri lité moderne
prennent forme 25. Depuis la « folie des macaronis 26 » – mode
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mascu line effé minée des années 1770, large ment tournée en déri sion
pour son usage osten ta toire de parfums –, la presse décrit les
fragrances asso ciées à ces hommes comme une véri table
« agres sion olfactive 27 ». Le « maca roni », inspiré des petits maîtres 28

de la cour de Louis XIV, désigne un jeune homme au style flam boyant,
souvent cari ca turé en figure grotesque 29. En boule ver sant les
pola rités tradi tion nelles du plaisir olfactif par une utili sa tion
exces sive de fragrances, les maca ronis suscitent à la fois de vives
réac tions et fascinent par la labi lité de leur genre qu’orchestre
habi le ment la vola ti lité des parfums. Ce « sujet en
voie d’évaporation 30 » s’aligne à d’autres icônes parfu mées telles que
le « jessamy 31 », le « beau » et le dandy esthète déca dent. Une
critique récur rente affirme que leur sillage « amollit » leur virilité 32 –
 postulat promis à une longue posté rité, notam ment médicale 33. En
effet, dans Physio logie du plaisir (1886), l’anthro po logue Paolo
Mante gazza soutient que l’abus des plai sirs olfac tifs « rend effé miné
ceux qui s’y livrent 34 ». Cette indis tinc tion de genre et d’orien ta tion
sexuelle construite, notam ment, par les effets physio lo giques prêtés
au parfum, perçu comme fémi ni sant, s’ancre dura ble ment dans
l’imagi naire collectif 35 et alimente l’idée d’une mascu li nité menacée,
dont s’empare la presse satirique.

La culture visuelle relaie cette sensi bi lité à travers plusieurs
cari ca tures dans les décen nies 1880-1890. Celle du Duke de Bedford
(fig. 1), en 1881, le montre flânant, humant une fleur avec un
plaisir manifeste 36. Une autre, publiée dans Punch avec le poème
To Beatrice (fig. 2), fait réfé rence à Dante Gabriel Rossetti 37. L’homme
y affiche une atti tude effé minée, un visage exta tique et des narines
dila tées, suggé rant une jouis sance olfac tive exacerbée par les effluves
d’un tour nesol, fleur emblé ma tique du mouve ment esthétique 38. En
mobi li sant l’olfac tion, ces cari ca tures renversent l’icono gra phie
domi nante de la femme- fleur 39, omni pré sente dans la culture
visuelle occi den tale et révèlent les anxiétés d’une société soucieuse
de préserver les appa rences hétéronormatives 40. Cette anxiété
cultu relle face aux redé fi ni tions du genre 41 s’inscrit, en partie 42, dans
une supposée crise de la mascu li nité à la fin du siècle 43. L’essor du
traves tis se ment accentue l’insta bi lité des caté go ries de genre : plus
qu’une crise de la caté go ri sa tion, la perméa bi lité du soi révèle une
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Figure 1.

Edward Linley Sambourne, « Punch’s fancy portraits. – No. 30. Duke of Bedford, K.G. », Punch
or the London Charivari, 7 mai 1881, vol. 80, n  30, p. 213.

crise de la caté gorie elle- même 44, où l’hyper sen si bi lité au parfum
opère comme un levier de subver sion des normes.

o
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Figure 2.

« To Beatrice », Punch or the London Charivari, 29 février 1896, vol. 110, p. 105.

Au XIXᵉ siècle, imprégné des théo ries darwi niennes, le dimor phisme
sexuel devient un critère central de santé 45. Corré la ti ve ment,
l’odorat, relégué au bas de la hiérar chie senso rielle, est perçu comme
un vestige d’animalité 46. L’hyper acuité olfac tive est asso ciée au
sauvage, au fou ou au dégénéré 47. Cette lecture, fondée sur une
hiérar chi sa tion des sens et la rigi di fi ca tion des genres, justifie un
contrôle accru de la sexua lité et du sensorium dans la société
victo rienne, afin de prévenir toute forme de dégénérescence 48.
Popu la risée par Max Nordau dans Dégénérescence (1892), la notion
éponyme fait dans cet ouvrage l’objet de plusieurs pages consa crées à
l’olfac tion et aux écri vains fin de siècle. S’appuyant sur Darwin,
Nordau affirme que « plus on descend dans la série des verté brés,
plus grand est le lobe olfactif, plus petit le lobe frontal 49 ». Dans ce
cadre dogma tique, l’inverti effé miné subit une double stig ma ti sa tion :
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margi na lisé pour la flui dité de son genre et son goût marqué pour
les parfums.

Le phéno mène des perfumed
rooms : (dé)voiler la carto gra phie
du désir homoérotique
Bien qu’invi sibles et intan gibles, les odeurs agissent comme des
marqueurs sociaux, para doxa le ment vecteurs de visi bi lité pour
l’inverti. Asso ciées à des codes olfac tifs trans gres sifs, elles suscitent
des réac tions relayées par la presse. Animés d’un puri ta nisme
mili tant, les jour naux conser va teurs recourent à des euphémismes 50,
actes de langage visant à « déter miner les diffé rentes manières de ne
pas les dire 51 » pour dénoncer ces espaces d’homo so cia bi lité. Cette
rhéto rique ancre l’idée que les senteurs entê tantes sont des indices
récur rents d’homo sexua lité, instau rant un climat de suspi cion.
L’affaire Alfred W. S. Taylor, liée au procès d’Oscar Wilde en 1895,
incarne cette dynamique 52. Son goût pour les vête ments fémi nins et
les parfums capi teux, large ment média tisé, révèle la puis sance
norma tive de la presse victo rienne dans la construc tion de discours
mora li sa teurs. Dans son sillage, les paro dies homo phobes se
multi plient. L’une d’elles (fig. 3), en 1895, repré sente un homme en
robe devant une coif feuse chargée de cosmé tiques et de flacons,
cris tal li sant les stéréo types d’alors 53. Le périodique
Yarmouth Independent ne se contente pas d’une satire visuelle, mais
rapporte des détails expli cites : « Les chambres étaient parfu mées,
[…] et de nombreux jeunes, âgés de seize ans et plus, passaient la nuit
dans les chambres de Taylor 54 ». En insis tant sur l’atmo sphère
parfumée, ce témoi gnage suggère une asso cia tion avec une
pédé rastie jugée déviante, appuyée par l’étude du médecin
Richard von Krafft- Ebing :

8

Il existe une pros ti tu tion profes sion nelle, de véri tables maisons de
pros ti tu tion pour l’amour entre indi vidus mascu lins. Ce qui est
encore digne d’être remarqué, ce sont les arti fices de la coquet terie
que ces méré trices mâles déploient sous forme de toilettes de luxe,
de parfums et de vête ments de coupe fémi nine, pour attirer les
pédé rastes et les uranistes 55.
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Figure 3.

« The Latest Literary success: “The Woman Who Wanted to” », Punch or the
London Charivari, 26 octobre 1895, vol. 109, n  2833, p. 202o

Presse et science contri buent à renforcer l’asso cia tion entre parfum,
mode du traves tis se ment et atmo sphère confinée, ensemble de traits
qui deviennent le signe d’une margi na lité homoé ro tique redoutée.
Carac té risés par la nébu lo sité des parfums arti fi ciels et des effluves
corpo relles stag nantes, signes tacites d’une promis cuité
homoé ro tique, ces espaces queer s’opposent aux normes hygié nistes
édic tées par les auto rités sanitaires 56. Ces recom man da tions,
formu lées sous l’égide d’experts tels qu’Edwin Chad wick, cherchent à
promou voir une venti la tion rigou reuse et un éclai rage naturel des
espaces domestiques 57, bien que ces normes tardent à s’imposer
dans les inté rieurs britan niques. Certains « refuges urbains » asso ciés
aux socia bi lités queer échappent néan moins aux dispo si tifs de
surveillance visuelle. Saturés d’émana tions enivrantes, clos par des

9
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murs capi tonnés et des fenêtres occul tées, ces espaces éveillent la
suspi cion. Ces aména ge ments ne sont toute fois pas propres aux
espaces homo sexuels : ils renvoient plus large ment à d’autres lieux de
margi na lités sociales, tels que les maisons closes. Il ne s’agit donc pas
d’opposer fron ta le ment inté rieur bour geois et inté rieur queer, mais
de penser la spéci fi cité de ces lieux dans un conti nuum d’espaces
perçus comme trans gres sifs, où le parfum devient un indice senso riel
parmi d’autres de la déviance présumée. Pour les auto rités
victo riennes, soucieuses de main tenir l’ordre moral, ces espaces
sous traits à la vue, quoique objets de savoir et de surveillance 58, sont
trahis par l’odeur, alimen tant une anxiété d’autant plus vive que le
contrôle senso riel s’exerce au- delà du visible 59.

Dans ce cadre, l’encens appa raît comme le vecteur d’un « code
homo sexuel », motif d’accu sa tion et levier de condam na tion. En 1895,
lors du procès d’Oscar Wilde, Edward Carson, avocat du Marquis de
Queens berry, inter roge spéci fi que ment le domi cile d’Alfred Taylor :

10

Carson : L’air de ce salon était- il très parfumé ? 
Wilde : Je ne vois pas ce que vous voulez dire. « Très » parfumé ? Il
avait l’habi tude de brûler de l’encens chez lui. Très agréable parfum. 
C. : Cet appar te ment de College Street était- il toujours violem ment
parfumé ? 
W. : Non, je ne dirais pas « toujours ». 
C. : Vous vous souvenez d’une occa sion où il ne l’était pas ?  
W. : Je ne sais pas. Il avait l’habi tude de brûler de l’encens, ce que je
fais aussi dans mon appartement. 
C. : Vous le faites aussi ?  
W. : Mais oui ! C’est une char mante habitude 60.

Cet échange révèle l’asso cia tion construite entre encens et
homo sexua lité présumée chez Wilde. Il met égale ment en évidence
une diver gence de percep tion entre l’écri vain et Carson : tandis que
ce dernier perçoit ce parfum comme une agres sion, Wilde évoque
une forme d’accou tu mance née de son usage répété.

11

L’excès d’encens dans l’univers wildien nourrit une réflexion
senso rielle sur les espaces queer, percep tible égale ment dans ses
œuvres litté raires. Dans Le Portrait de Dorian Gray (1890), Wilde
convoque l’atmo sphère de la Contre- Réforme, où Dorian est fasciné
par « les encen soirs fumants, que des enfants vêtus de dentelles
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écar lates balan çaient solen nel le ment dans l’air, évoquant des grandes
fleurs d’or 61 ». L’esthé tique litur gique catho lique, prisée par les
artistes fin- de-siècle – notam ment homo sexuels –, exalte les figures
de l’acolyte, jeune servant d’autel, et du prêtre romain 62. L’aquarelle
Two Acolytes Censing, Pentecost incarne cette esthé tique. Simeon
Solomon trans pose en effet l’icono gra phie médié vale de l’ange
thuri fé raire asexué à celle d’un couple d’Adonis à l’allure andro gyne,
idéal de beauté uranienne. Le mouve ment de l’encen soir, qui ravive
les char bons ardents et active l’oxygène, produit à la fois l’ascen sion
visible des volutes de fumée et la diffu sion de l’odeur enivrante de la
résine en combus tion. Le balan ce ment de la casso lette appa raît donc
comme une méta phore de l’extase reli gieuse qui saisit d’une fougue
inter dite les deux thuri fé raires animés d’un émoi passionné 63. Le rôle
de l’encens comme trame narra tive homoé ro tique est encore plus
expli cite dans l’ouvrage Marius L’Épicurien (1885) de Walter Pater.
Figure centrale du catho li cisme déca den tiste, Pater opère un
syncré tisme entre réfé rences au paga nisme et au catho li cisme dans
son chapitre « Chan ge ment d’air », qui intro duit l’arrivée de Marius
dans le temple d’Escu lape. Durant son séjour, le prota go niste suit les
pas d’un jeune garçon :

Marius le suivit à son retour du puits, de plus en plus impres sionné
par l’atmo sphère reli gieuse […] où régnait un lointain
parfum d’encens dont il eut l’expli ca tion en péné trant, par une porte
laté rale entr’ouverte, dans l’enceinte même du temple. Son cœur
bondit à l’aspect soudain de ces lieux dans leur magni fi cence exquise
et rare, […]. Certains prêtres […] jetant au passage un baiser dans l’air
au cours de leur besogne sacrée, portant l’encens et l’eau lustrale 64.

Le rôle média teur de l’encens, tradi tionnel véhi cule de commu nion
verti cale sacrée entre les hommes et le divin 65, est détourné au profit
d’une commu ni ca tion hori zon tale, canal d’une sensua lité au registre
plus corporel 66, enri chie d’un sous- texte homoé ro tique. Le parcours
de Marius s’inten sifie, guidé par le sillage odori fé rant, dont la
diffu sion enivrante maté ria lise une montée en tension érotique
crois sante. L’encens devient alors vecteur d’ambi guïté, confirmée par
le vol d’un « baiser dans l’air » et étayée par la « besogne sacrée 67 » de
prêtres, inter mé diaires entre le rituel reli gieux et l’érotisme latent.
Dans le domaine juri dique, comme l’observe Elaine Showalter, « les
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tenta tives de la fin du siècle pour définir et contrôler l’homo sexua lité,
et pour la disso cier de la mascu li nité, ont échoué, et ont peut- être
même renforcé les liens homosexuels 68 ». Trans posée à l’univers
olfactif, cette subcul ture queer mani feste, en partie, une fasci na tion
pour les parfums floraux exotiques, dont les émana tions char nelles
rappellent celles du corps.

Le réper toire olfactif de l’inverti
esthète et déca dent : des fleurs
exotiques aux fluides corporels
Bien que le lien entre l’uranisme et le parfum ne puisse être formulé
expli ci te ment, il appa raît néan moins de façon détournée, notam ment
dans la culture déca dente. Les little magazines, foyers d’expres sion
queer, en sont le vecteur privi légié, notam ment du fait qu’ils
s’adressent à un lectorat érudit 69. L’œuvre The Abbé
d’Aubrey Beardsley 70, publiée dans la revue The Savoy 71,
fut rebaptisée Abbé Fanfreluche dans sa nouvelle posthume Under
the Hill. Ce titre fait réfé rence à l’argot ancien « fanfre luche »,
évoca teur de « copulation 72 ». L’œuvre, teintée d’une érudi tion
paro dique, propose une réin ter pré ta tion rococo de la figure
wagné rienne d’un Tannhäuser émas culé. La flore envahissante 73,
illus trant le prin cipe de l’horror vacui, sature l’espace et parfume
l’abbé impas sible. L’extrait évoque d’« étranges fleurs, lourdes de
parfum, ruis se lantes d’odeurs 74 », accen tuant l’effet de suffo ca tion
visuelle et olfac tive. Si leurs senteurs ne sont pas préci sées, Beard sley
affi chait un goût marqué pour les parfums exotiques. Une anec dote
rapportée par Ada Leverson illustre ce trait : elle raconte avoir
retrouvé l’esthète impré gnant les gardé nias et les tubé reuses
d’opopanax, avant qu’il ne lui tende un vapo ri sa teur à la fran gi pane
pour parfumer les stephanotis 75. Bien qu’apocryphe, cette anec dote
souligne le goût pour l’accu mu la tion de senteurs rendant toute
iden ti fi ca tion impos sible. Comme le souligne Manon Raffard, la
super po si tion de parfums constitue un leit motiv récur rent dans les
textes trai tant de l’inversion sexuelle 76. L’hybri da tion aroma tique
exces sive employée par Beard sley relève d’un raffi ne ment extrême et
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d’une arti fi cia lité propre à l’esthétique camp, telle que théo risée par
Susan Sontag 77.

Par ailleurs, le choix de ces fleurs n’est pas anodin, puisqu’il fait écho
au recueil Caprices (1893) de Theo dore Wratislaw, qui consacre
plusieurs poèmes aux fleurs parfu mées telles que l’opoponax, le
fran gi pa nier ou encore la tubé reuse. Cette dernière fleur 78 est aussi
au centre du poème de Raffalovich, Tube rose and Meadowsweet (1885).
Par son parfum aux effets narcotiques 79 et grisants, la tubé reuse
s’inscrit dans le « code homo sexuel », deve nant le symbole d’un
amour partagé avec un amant 80. Chargée en indole, une molé cule
présente dans les corps en décomposition 81 et les excré ments, ainsi
qu’en acide buty rique, un composé que l’on retrouve dans le fromage
et les odeurs de pieds, la tubé reuse dégage une senteur douceâtre et
putride enivrante, déno mi na teur commun olfactif de plusieurs fleurs
de serre 82. Ce lien olfactif est partagé notam ment
avec l’Amorphophallus titanum, une fleur tropi cale célèbre dans les
médias pour sa forme phal lique (fig. 4), dont il est dit que « la
puan teur de ces géantes n’est pas moins impres sion nante que
leur taille 83 ». Les effluves de ces fleurs, plus proches des émana tions
corpo relles que florales, expli que raient donc les préfé rences
olfac tives de l’inverti, telles qu’elles sont docu men tées dans les essais
médi caux sur l’homosexualité.
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Figure 4.

« Amorpho phallus Titanum », L. Reeve & C  London.

Crédits : Vincent Brooks, Day & Son Imp.

o

Dans Uranisme et unisexualité, Raffa lo vich avance que les sécré tions
de sueur agissent comme auto- aphrodisiaque chez l’inverti et
éveillent, perçus chez autrui, des émotions érotiques 84 – une
obser va tion qui rejoint la thèse de Krafft- Ebing sur le lien entre
odorat et éveil génésique 85. Raffa lo vich étend cette logique aux
odeurs d’urine, comme le confirment Have lock Ellis 86 et, avant lui,
Ambroise Tardieu 87. L’attrait fin de siècle pour les parfums exotiques
et les effluves corpo relles reflète à la fois les préfé rences olfac tives de
l’esthète inverti et un détour ne ment de la culture maté rielle, dont
témoigne le flacon de parfum, apprécié pour sa forme allongée.
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Figure 5.

Fiole clas sique d’eau de Cologne de Farina. Source : Farina Gegenueber.

Crédits : Farina Gege nueber, domaine public.

La déroute des fioles parfumées
de Sodome
Dès le début du XIX  siècle, les cari ca tures raillant l’effé mi na tion du
dandy détournent la sémio tique des fioles d’eau de Cologne (fig. 5),
deve nues allu sions expli cites au phallus. Ce phéno mène
trans pa raît dans A Dandy Fain ting, or an Exqui site in Fits (fig. 6)
d’Isaac R. Cruik shank, où un dandy évanoui tente de reprendre ses
esprits en inha lant une eau de Cologne. Le flacon, à la forme
phal lique, effleure ses narines et devient une méta phore du sexe
masculin, asso ciant parfum et homo sexua lité dans une satire
de l’effémination.
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Figure 6.

Isaac Robert Cruikshank, A Dandy Fain ting, or, an Exqui site in Fits: Scene a Private Box at
the Opera, gravure painte à la main, 25,1 x 35,6 cm, 11 décembre 1818, (publié par George

Humphrey). Source : Well come Collection.

Crédits : Well come Collec tion, domaine public.

Cette subver sion se prolonge dans la culture déca dente, comme
en témoigne The Ballad of the Barber de Beard sley, publié dans
The Savoy en 1896 : cette nouvelle illus trée détourne la maté ria lité du
flacon de Cologne, intégré à un réseau de réfé rences à la violence
stylisée et au désir sado ma so chiste. Le person nage de Carrousel,
surnommé « le barbier de Meri dian Street 88 », affiche une sexua lité
ambiguë – « personne ne l’a vu montrer une préfé rence pour l’un ou
l’autre sexe 89 » – et est réputé pour ses prouesses sexuelles.
Beard sley exploite le cadre du barbier pour y glisser un sous- texte
érotique :
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Il attrapa une bouteille de Cologne,  
Et en brisa le col entre ses mains ;  
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Il se sentait seul,  
Et puis sant comme les ordres d’un roi 90.

Dissi mulé sous un décorum méta pho rique, cet extrait exploite le
symbo lisme de la « bouteille de Cologne » comme allu sion à
l’onanisme, confir mant l’analogie récur rente, dans la litté ra ture
porno gra phique comme dans les discours médi caux, entre flacon de
parfum et sexe masculin. Dans son opuscule The Sins of the Cities of
the Plain (1881), premier ouvrage de litté ra ture porno gra phique signé
du pseu do nyme Jack Saul (Williaum Lazenby), un pros titué irlan dais
révèle : « Parmi les deux cent dix- sept cas de sodomie passive étudiée
par Ambrose [sic] Tardieu, le sexo logue rapporte le cas d’amateurs
ayant inséré, en l’absence de quelque chose de mieux, des aiguilles à
tricoter et des bouteilles d’eau d’Hongrie et d’eau de Cologne 91. »
Fondée sur une obser va tion réelle du médecin français 92, cette étude
s’intègre dans un corpus plus large d’analyses médi cales analogues,
telle l’étude du Dr. Jacobus X, The Ethno logy of the Sixth Sense, qui
rapporte le cas d’un « collé gien de 16 ans dont le pénis avait été
enfoncé dans le goulot d’un flacon de parfum 93 ».
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Conclusion
En croi sant culture olfac tive et percep tion du genre, cet article a mis
en lumière les multiples arti cu la tions entre odeur et iden tités queer à
la fin du XIX  siècle, en distin guant les discours de stig ma ti sa tion – qui
asso cient effé mi ne ment, parfum et inversion sexuelle – des usages
esthé tiques et senso riels réels. Le « moment queer » plus récent,
marqué par la décons truc tion des iden tités genrées et sexuelles 94,
trouve une illus tra tion parti cu lière dans le carac tère vola tile et
tran si toire du sillage parfumé, qui trouble les fron tières rigides du
genre et de la sexua lité, contri buant ainsi à un décloi son ne ment
iden ti taire. En outre, l’ambi va lence olfac tive revêt une impor tance
épis té mo lo gique majeure dans les repré sen ta tions des ambi guïtés
sexuelles. Les propriétés équi voques du parfum, qui dissi mule et
révèle simul ta né ment, en font un support d’expres sion privi légié pour
aborder les enjeux de la repré sen ta tion (in)visible de l’inversion
sexuelle mascu line. Sur le plan théo rique, l’histoire des sensi bi lités et
la culture olfac tive offrent un cadre fécond pour appro fondir et
réexa miner les bina rismes défi ni tion nels, selon l’objectif définie par

20

e



Épiphanie olfactive. Homosexualité masculine et olfaction dans la culture visuelle victorienne (1880-
1900)

NOTES
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RÉSUMÉS

Français
À la fin du XIX  siècle, dans le contexte normatif et corseté de l’Angle terre
victo rienne, l’usage du parfum – que Marc- André Raffa lo vich iden tifie
en 1896 comme l’un des prin ci paux adju vants de « l’atti rail féminin » –
 devient un marqueur senso riel de l’homo sexua lité mascu line. Le recours
aux fragrances vient heurter l’idéal de neutra lité olfac tive alors imposé par
les auto rités morales et scien ti fiques. Cet article analyse les enjeux de la
culture olfac tive victo rienne au cours des années 1880-1890 – décen nies
quali fiées d’anar chie sexuelle par Elaine Showalter – dans les dyna miques de
genre et les formes de sa perfor ma ti vité. L’article éclaire la manière dont
l’ambi va lence même du parfum – qui dissi mule autant qu’elle révèle – en fait
un outil épis té mo lo gique majeur pour penser les ambi guïtés sexuelles, tout
en démon trant, à travers une approche cultu ra liste, les méca nismes de
contrôle social visant les sexua lités margi nales. Les affi nités entre
homo sexua lité et parfum, bien que répri mées par l’establishment victo rien,
trouvent des modes d’expres sion alter na tifs dans la culture visuelle et
litté raire fin de siècle, en parti cu lier au sein des little magazines, véri tables
foyers d’expres sion queer. Ces publi ca tions forment un réseau urbain de
contre- culture au sein duquel l’évoca tion de parfums capi teux, d’encens
litur giques et de fioles sugges tives esquisse une carto gra phie olfac tive du
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désir homoé ro tique, subver tis sant les normes senso rielles et
sexuelles dominantes.

English
At the end of the nine teenth century, within the norm ative and tightly
controlled context of Victorian England, the use of perfume—iden ti fied by
Marc- André Raffalovich in 1896 as one of the prin cipal compon ents of the
“feminine arsenal”—emerged as a sensory marker of male homo sexu ality.
This fragrant prac tice directly chal lenged the ideal of olfactory neut rality
imposed by moral and scientific author ities. This article explores the
cultural and polit ical signi fic ance of olfac tion in Victorian England during
the 1880s and the 1890s—decades char ac ter ized by what Elaine Showalter
terms a moment of sexual anarchy- through the inter secting lenses of
gender dynamics and perform ative iden tity. It fore grounds the ambiguous
nature of perfume—which conceals as much as it reveals—as an
epistem o lo gical tool for probing sexual ambi guity, while also illu min ating,
from a cultur alist perspective, the mech an isms of social control exerted
upon marginal sexu ality. While the affin ities between homo sexu ality and
perfume were vigor ously suppressed by the Victorian estab lish ment, they
nonethe less found altern ative chan nels of expres sion within the fin de siècle
visual and literary culture—most notably through the little magazines,
which served as vital labor at ories of queer expres sion. These public a tions
consti tuted an urban coun ter cul tural network, wherein the evoc a tion of
heady perfumes, litur gical incense, and suggestive vials traced an olfactory
carto graphy of homo erotic desire, subverting dominant sensory and
sexual norms.
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